
le cas pour la plupart despays, accuse des retardsdans sa validation du faitdes administrations gabo-naises qui n’acheminent ja-mais à temps lesstatistiques sectorielles an-nuelles du commerce exté-rieur à la Banque des Etatsde l'Afrique centrale, char-gée de l'élaboration de cedocument important. Normalement, la balancedes paiements est publiéemensuellement, puis révi-sée trimestriellement avantde faire l'objet d'un rapportannuel de la Banque cen-trale.  Dans les pays où l'outil sta-tistique et de planificationest affûté, la balance despaiements permet de corri-ger instantanément les po-litiques économiques etindustrielles de développe-ment, d'affiner les straté-

gies en matière de com-merce extérieur et decontrôler les mouvementsfinanciers et de capitaux in-ternationaux. Au sein de la« balance », le solde destransactions courantes estparticulièrement scruté parles économistes, car il in-dique l'aptitude d'une éco-nomie à s'enrichir,équilibrer ou s'appauvrirdans ses échanges avec lesautres pays. Ce qui est en-core loin d'être le cas auGabon.Pour mémoire, la balancedes paiements est un docu-ment qui retrace, sous laforme comptable, l'ensem-ble des échanges de biens,services et de capitaux pen-dant une période donnéeentre les agents écono-miques résidents d'un payset le reste du monde. Ellecomprend les sous-docu-

ments (soldes intermé-diaires) suivants : (1) la ba-
lance des transactions
courantes ou balance cou-rante qui recense leséchanges internationaux debiens et services ainsi queles revenus du travail et ducapital et transferts cou-rants ; (2) le compte de ca-
pital qui enregistre lesopérations d'achat ou devente d'actifs non finan-ciers, comme les brevets,ainsi que des transferts decapital. Et enfin (3), la ba-
lance financière qui, elle,comptabilise les flux finan-ciers entre le pays etl'étranger, sous forme d'in-vestissement direct àl'étranger (IDE), investisse-ment de portefeuille, pro-duits financiers dérivés,autres investissements, ré-serves de change.
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LE comité de la Balancedes paiements (BP) duGabon s'est réuni hier, dansla matinée, au siège natio-nal de la Banque des Etatsde l'Afrique centrale, sousla direction de son prési-dent statutaire, le prési-dent du Conseiléconomique et social et en-vironnemental (CESE).Autre personnalité pré-sente à ces travaux, le mi-nistre de l'Economie. Dansles réponses généralesqu'il a accordées à lapresse, le président duCESE René Nde-mezo'Obiang a indiqué quele rendez-vous était des-tiné à " valider les rapports
concernant les Balances des
paiements du Gabon pour
les années 2013, 2014 et
2015, et une présentation
du projet de rapport de la
balance des paiements de
2016 ".Au moment de notre bou-clage, le communiqué depresse officiel sanction-nant les travaux avec résul-

tats chiffrés et soumis à lasignature du président duCESE n'était pas encoredisponible. D'où l'impossi-bilité d'apprécier les chif-fres officiels de cesbalances de paiements sur-années. Néanmoins, le pré-sident du CESE a affirméque pour les années 2013,2014, 2015,  la BP enregis-trerait globalement desperformances positives ;que pour l'année 2016, àcause de la baisse descours des matières pre-mières, les perspectives se-raient défavorables.Toutefois, selon quelquesindiscrétions de part de

certains membres, le soldede la balance des paie-ments 2013 serait globale-ment excédentaire,s’établissant à 256,9 mil-liards de FCFA. Pour l'an-née 2014, le solde globalde la BP s’est détérioré affi-chant un déficit de 71,8milliards de francs. Enfin,pour 2014, le solde globalde la balance des paie-ments enregistrerait un dé-ficit de 248 milliards defrancs.
RECOMMANDATIONS. Cecomité de la BP, qui devraitêtre de tenue fréquente(année N-1), comme c'est

Les balances des paiements affichent des mauvais résultats
Commerce extérieur du Gabon

Innocent M'BADOUMA.
Libreville/Gabon

Le bureau du comité de la Balance des paiements.
Au centre, le président Réné Ndémezo'Obiang.
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Quelques membres du Comité de la BP 
autour de la table.
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Ce partenariat révolution-
naire permettra le transfert
instantané des fonds vers
des comptes bancaires et
des portefeuilles mobiles
dans tous les pays de la
zone Cemac.  

GIMAC, la plate-forme ré-gionale de services ban-caires en ligne d’Afrique, etTerraPay, le premier répar-titeur de paiements mo-biles au monde, ont signé,le 11 juillet à Londres, unaccord de partenariat stra-tégique qui renforceral'écosystème des transfertsde fonds dans la régionCemac.Le partenariat permettra letransfert instantané desfonds vers des comptesbancaires et des porte-feuilles mobiles dans tousles pays de la zone Cemac(Cameroun, Congo, leGabon, RCA, Guinée équa-toriale et Tchad).L'objectif du Gimac estd'établir un cadre régle-mentaire et de sécurité.S'appuyant sur le servicemondial de compensationet de règlement de Terra-Pay pour les portefeuillesmobiles, le partenariat per-mettra aux migrants dumonde entier d'envoyer del'argent vers des porte-feuilles mobiles et descomptes bancaires mo-biles, en temps réel versl'Afrique centrale, de ma-nière plus rapide et pra-

tique.
« La collaboration entre
TerraPay et Gimac fait par-
tie de la stratégie à long
terme de l'entreprise qui
vise à permettre l'interopé-
rabilité et la démocratisa-
tion des services financiers
en Afrique. Notre partena-
riat devrait contribuer à la
mise en œuvre des trans-
ferts d'argent pratiques, ra-
pides et peu coûteux vers la
Cemac et à accélérer la
création d'un écosystème,
afin d'offrir une valeur es-
sentielle aux parties pre-
nantes et aux
consommateurs. Le princi-
pal objectif économique et
social de notre partenariat
est de fournir aux migrants
de la région CEMAC un
accès à des moyens de paie-
ment peu coûteux, sécurisés
et instantanés », a indiquéAmbar Sur, fondateur etPDG de TerraPay.La société TerraPay éla-bore actuellement un nou-veau modèle qui passe parl'interconnexion des porte-

feuilles mobiles et desfournisseurs de services fi-nanciers numériques exis-tants, tout en assumantl'entière responsabilitéd'obtenir et/ou d'assurerle respect de toutes les exi-gences réglementairespour la conduite des af-faires.
« La digitalisation des ser-
vices de transferts est l’ul-
time étape vers
l’amélioration de la fourni-
ture des services financiers.
A travers ce partenariat, le
Gimac contribuera à la ré-
duction des coûts de trans-
ferts et à l’amélioration de
la qualité de vie des popula-
tions, ceci en adressant en
instantané les flux reçus de
la diaspora via TerraPay,
vers les populations à tra-
vers les canaux d’accepta-
tion des membres tels que
les comptes bancaires, les
comptes mobiles ou les
comptes cartes prépayées »,a indiqué, pour sa part, Va-lentin Mbozo’o, DG duGimac.

Gimac et TerraPay signent une
convention stratégique

Transfert d’argent dans la zone Cemac

MSM
Libreville/Gabon 

Bientôt des paiements mobiles à l'international.
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